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^ (Tcn:, avec trois bralfclcts d'or tic la grolll-ur Hu doigt, & une hourfe de
Ko Y Al ME

'^^i^jyjg q^^i contient la Bulle du Pape & les Lettres de confirmation. Le Prince
riLuNt. .

^^ iielUnc au Trône le trouve dans rAircmblcc. Aulli tôt que tous les

préparatifs font finis , un des Nobles prend lorticc de Hérault , pour Faire

T vort\ions à Hautc voix la proclamation fiiivante : •» Vous , qui devez être Roi , ne ("oyez

•ji;LiiuuRui. j^ j^j voleur , ni avare , ni vindicatif", lovez l'ami des pauvres. Faites des au-

>» mônespour la ran(jon des prilonniers ik' des elclavesi allirtez les malheu-

» reux s loyez charitable pour l'tglile \ eftorcez-vous d'entretenir la paix &
»> la ttanquiUité dans ce Royaume , ^confervcz avec une fidélité inviolable

u le Traité d'alliance avec votre frère le Roi de Portugal.

Après ce difcours , on écoute en filence quelques airs de mufique. Enfuite

deux Fidalgos fe lèvent pour chercher le Prince , comme s'il étoit confondu

dans la foule. L'ayant bien-tôt trouvé , ils l'amènent , l'un par le bras droit

,

l'autre par le bras gauche. Ils le placent fur le fauteuil royal, lui mettent la

couronne fur la tcte , les bralFelets d'or aux poignets , & lut le dos un man-

Serment q "'il teau noir , qui ferc depuis long-tems à cettc Cérémonie. Alors on lui préfentc
fin ikicioiiw.- m^ Livre d'cvangile , foutenu par un Prêtre en lurplis. Il y porte la main ,

^jure d'obferver tout ce que le Hérault a prononce. Toute rAlFemblée jette

aullî-tôt un peu de fable & de terre vers lui, non-feulement comme un té-

moii^nage de la joie publique, nuis encore pour l'avertir que fa qualité de

Roi n'empcchera point qu'il ne foii réduit quelque jour en poudre. Il lé rend

enfuite au Palais , accompagné des douze principaux Nobles qui ont préiidc

à la fcte.

Il fe palTe huit jours , pendant lefquels il ne met pas le pied hors du Pa-

lais. Cet intervalle eft accordé à la NoblelfeSc aux Portugais, pour le fcli-

i.ommage qu'on citer de fon élévation & lui fouhaitec un heureux régne. Les Seigneurs Né-
'^''^'

grès lui rendent hommage à deux genoux , en f: .ippant des mains & baifanc

les fiennes. Les Portugais & le Clergé ne fléchillent qu'un genou & le re-

connoilîent dans leur langue pour louverain Maître de tous les Etats de
Congo.

Le neuvième jour , on voit paroître le nouveau Monarque dans la Place pu-
blique , pour haranguer fon Peuple , & confirmer les engagemens qu'il a pris

en recevant la Couronne. Il alfure tous fes Sujets qu'il n'aura rien de plus \

cœur cjue le bien de les Royaumes &l le progresse la Religion Romaine.
Serment du On lui répond par des acclamations , fuivies du fen.^.ent d'obéilLinte & de

fidélité. Mais quoique les Habitans de Congo s'engagent à refpeder leur

Roi, comme tous les autres Peuples chrétiens , ils oublient li facilement

leurs ptomelfes , qu'ils fe foulevent contre lui & le tuent même à la moindre
occafion. Cette inconftance leur en a fait Ibuvcnt changer depuis quarante
ou cinquante ans. S'il arrive quelque chofe qui les choque, s'il tombe trop

ou trop peu de pluie , enfin il le Ciel & la Nature ne les favorile point à leur

gré , c'ell à leur Roi qu'ils en font porter la peine.

On trouve peu de Rois nommés dans les derniers Auteurs qui ont traité

des affaires de Congo. Carli nomme Dom Jlvaro ^ qui régnoit en \6G6,
Merolla parle de Dom 7cv«-5'/ot«/2 Tamba^ &c de Dom Sehajiien Gritho , qui
occupoit le Trône en i6 8S.

Les Roîs de Congo , faifant profeflîon du ChriHianifme , n'ont qu'une feule

lui l'iktl'.

Per.p'.f ;

Mal garde.

Noms de quel-

ques Ruis.


